N2M: sortie de route pour l'ASSL L'ASS Lagnieu avait un virage délicat à négocier devant Ormes. Après trente minutes de résistance, les Bugistes ont dérapé dans le dernier quart temps. D'entrée, les Bugistes avaient le plus grand mal à couper les systèmes offensifs visiteurs menés de main de maître par Trojanowski. Le petit meneur de l'ESOB scorait de loin ou distribuait des «caviars» pour ses partenaires. Dominés athlétiquement, les Bugistes furent à la peine face aux intérieurs ormois. Luse et Gacko se régalaient près du cercle. Les locaux trouvaient leur salut à la périphérie. Cavagna et Hemmerlin faisaient valoir leur adresse à longue distance. Chebance, percutant, plaçait l'ASSL aux commandes (16/10 à la 4ème). Mais les visiteurs ne se laissaient pas impressionner. Ils poursuivaient leur travail de sape et parvenaient même à virer en tête à la première interruption. Mis en danger (27/31 à la 12ème), les Lagnolans resserraient leur garde. Desmaris et Node provoquaient des fautes. Et l'ASSL tentait l'échappée par neuf points de Chebance, Hemmerlin et Node (36.31 à la 14ème). En s'appuyant sur Luse, inarrêtable, les gars du Loiret repartaient de l'avant. La zone commandée par Laurent Coudour n'y changeait rien. Jourdan enquillait trois tirs primés permettant à l'ASSL de garder le cap (45-45 à la 18ème) dans une rencontre ou les deux formations se rendaient coup pour coup. L'ASSL craque Mais, devant la complémentarité de leurs hôtes, l'équilibre local restait instable. De part et d'autre de la mi-temps, les Bugistes subissaient en encaissant un 11-0 pour être rejetés à huit longueurs (48-56 à la 23ème). Trojanowski (13 points dans le deuxième quart) avait pris le match à son compte. Les visiteurs maintenaient l'écart malgré les efforts de l'ASSL pour revenir. Les Bugistes ne comptaient plus que trois longueurs de débours à la demi-heure. Revenus dans la roue, les hommes de Laurent Coudour retrouvaient totalement espoir au début du dernier quart (73-74 à la 32ème) en ajoutant un brin de folie nécessaire pour inverser complètement la tendance. Mais ils avaient laissé beaucoup de forces dans la bataille et ne parvinrent pas à passer devant. Surtout, l'Eveil Sportif d'Ormes avait des arguments individuels et collectifs convaincants. Les visiteurs assènent à leurs hôtes un 15-0 définitif pour s'envoler vers un large succès. Y.Esposito

N2M: Poligny touche le fond A Marne-la-Vallée, les Polinois ont signé une troisième défaite de rang et affiché des lacunes inquiétantes pour l'avenir et la venue du leader Vanves, samedi prochain au Champ d'Orain Hervé Roy: «Nous sommes au creux de la vague» A Marne-la-Vallée, Marne-la-Vallée bat Poligny 86 à 61 (16-13, 24-15, 24-11, 21-22). Mi-temps: 40-28. Arbitres : M. Augustin et Mlle Mougin. 250 spectateurs. Marne-la-Vallée : Houedessou (5), Malfleury (10), Sylva (10), Cissé (11), Naudin (10), Mbaki (13), Diop (2), Sanghami (15). Poligny: Gauthier (10), Monier (2), Sacco (8), Battiston (8), Pingliez (11), Agnès (15), Tabuena (7). Une altercation entre Battiston et Salaneuve à la fin du premier quart-temps, une défense quasi-inexistante, un nombre incalculable de pertes de balles, des tirs faciles manqués...Poligny, samedi soir, a véritablement touché le fond sur le parquet de Marne-la-Vallée. Ce duel entre les deux promus, embourbés dans le bas de tableau avec le même nombre de points, a donc logiquement tourné à l'avantage des Seine-et-Marnais. «Cela fait deux matches que nous sommes à côté de la plaque et j'espère que nous allons relever la tête» lâchait Hervé Roy, l'entraîneur polinois, avant la partie. Il n'en fut rien. Pis, ses joueurs ont signé une troisième défaite de rang en affichant des lacunes inquiétantes pour l'avenir. Au coude à coude avec leurs adversaires au terme d'un premier quart-temps d'un faible niveau, digne de la Nationale 3 (16-13, 10'), les Jurassiens s'accrochent tant bien que mal et restent au contact, malgré des premiers signes inquiétants (31-23, 17'). Puis Marne-la-Vallée se libère, accélère et prend le large avant la pause en interceptant de nombreuses balles (40-28, 20'). Un final inutile Battue aux rebonds, dans le rythme et incapable de développer son jeu, la Séquanaise encaisse dès la reprise un 7-0 d'école, avant de s'écrouler (65-39, 30'). La sérénité des locaux contraste avec l'impuissance des visiteurs. Malgré un dernier sursaut d'orgueil dans le dernier quart-temps, remporté 22-21, Poligny regagne finalement son vestiaire la tête basse, conscient d'être passé complètement à côté de son match (86-61). «Nous sommes effectivement au creux de la vague, soupire Hervé Roy. Le deuxième quart-temps nous a fait mal. Ensuite, nous avons été incapables de réagir, en multipliant les erreurs. Les joueurs doutent trop et se sont installés dans une spirale négative. Il faut faire le dos rond et travailler pour se sortir de cette mauvaise passe, afin de gagner au moins un match avant la trêve». Et de ne pas se laisser distancer par les premières équipes non-relégables

N2M: Salins va à l'essentiel Bien que non convaincante, la victoire du JSBC sur Le Mée (83-73) propulse les Salinois en position très intéressante avant de se rendre à Souffelweyersheim. Seule la victoire est belle. Mais il arrive que, sans réelle saveur, elle ne comble pas. Ce fut le cas samedi soir contre le Mée. Concrètement, malgré le doute et l'incertitude, voila Salins troisième. Simati avait d'ailleurs une juste vision des choses : «Je dirai aujourd'hui que seul le résultat compte. Le contraire aurait été très ennuyeux. Songez, Griès et Souffelweyersheim ont perdu. On empoche les points. On se replace à une longueur du second avec panier average favorable. Finalement, nous ne pouvions espérer mieux». Ramphort, Raho, Zaïre : la colonne vertébrale Le coach salinois ne s'étend pas sur la manière et sur les interrogations engendrées par une prestation un peu moins qu'en demi-teinte. Le connaissant, chacun sait qu'il y reviendra rapidement entre vingt-deux yeux. Soulignons cependant que Salins, privé de Sylla blessé au coude -ce qui a failli lui jouer un tour du fait de l'usure que semble exprimer Forestier (le physique, le moral ?) et les fautes rapides de Ouattara et Zaïre- a , en effet, étalé quelques lacunes. Récurrentes et donc inquiétantes. Heureusement, Ramphort, Raho et l'étonnant Zaïre ont su, les uns en portant l'attaque presque au bout de leurs seuls bras, l'autre en préservant l'espace sous le panier, tenir la tête du JSBC hors de l'eau. Heureusement encore, Le Mée a gâché presque autant de balles faciles que Salins (la différence est au niveau des lancers francs). Heureusement enfin la loterie a bien tourné. Alors, même si l'adversaire s'est montré, comme l'avait justement prévu le coach, rugueux, accrocheur, capable de changer de stratégie -homme à homme inadaptée, puis zone 1-3-1 fort gênante-, n'était-il pas possible de faire mieux ? Et cette fin de match houleuse, pourquoi ? Christophe Hermant, l'entraîneur déçu de Le Mée, ne s'étend pas : «Je préfère rester distant sur ce match car on pourrait interpréter et penser que je suis mauvais perdant. Nous étions à égalité quand Traoré a été exclu (avec rapport). Nous avons écopé d'une ribambelle de lancers francs. Je n'excuse pas le gamin, mais je cherche à comprendre la cause. Ce sont des garçons gentils, pour certains des gamins des banlieues qui s'expriment par le sport. Ils se sentent frustrés ! ». L'homme, professeur d'éducation physique, est très digne : «Cela n'aurait peut-être pas empêché Salins de gagner. Il s'agit d'une bonne équipe, correcte. On s'apprécie, on se respecte». Vu la tournure des événements, c'est donc bien en gardant son sang froid que le JSBC a préservé, in extremis, le droit de rêver encore. En cela, c'est méritant. J. Faivre

Coupe de France (5e tour): Lons non sans mal... Bousculés par de vaillants Dolois, les Lédoniens se sont imposés dans les dernières secondes d'une rencontre indécise L'A.L.L n'a pas eu la partie facile dans la salle du Jura Dolois. Jura Dolois 73 - Lons 80 (17-24, 11-19, 27-16, 18-21). Mi-temps: 28-43. Pour Jura Dolois: Gruet 6, Elessie 19, Gautherot 4, Néma 17, Pelz-Ferry 10, Cuisant 6, Nevers 7, Fauconnet 4. Pour Lons: Guinvanna 12, Vuillaume 10, Jeanguiot 11, Jacob 8, Raballand 4, Duval 11, Fidèle 6, Perrod 7, Perrard 11, Thévenin 0. Pour leur entrée en lice au 5e tour de la coupe de France, l'A.L.L n'a pas eu la partie facile face au voisin dolois. Ce sont pourtant les visiteurs qui annonçaient les couleurs en signant un 6-0 en 1'30'' sous l'impulsion de Jeanguiot. Décidés à imposer leur autorité, les Lédoniens faisaient bien tourner la balle, les mouvements étaient fluides, et Raballand n'avait aucun mal à trouver Duval à l'intérieur. Dole répondait à trois points par Elessie et entrait peu à peu dans le match en proposant une zone très agressive sur laquelle les visiteurs venaient buter. Jeanguiot perdait deux balles coup sur coup en attaque, les hommes de Pascal Akoa en profitaient pour placer quelques contres (17-24, 10'). Jura Dolois ne lâche rien Les Lédoniens attaquaient le second quart avec beaucoup plus de velléités offensives. Perrod n'hésitait pas à aller se frotter aux grands gabarits adverses puis Jeanguiot à trois points calmait les ardeurs doloises (26-36, 15'). Lons resserrait sa défense en coupant les lignes de passes sur les extérieurs et mettait une grosse pression sur Pelz-Ferry sur les remises en jeu. Option qui allait s'avérer payante avec un gros contre de Jeanguiot sur Cuisant juste avant la pause (28-43, 20'). Forts de leur avance, les coéquipiers de Jacob attaquaient la seconde période avec la même intensité défensive. Vuillaume alimentait la marque sur du jeu placé pour creuser l'écart (39-52, 26'). Les Dolois trouvaient toutefois les ressources pour revenir dans la partie et faire douter Lons, principalement par l'intermédiaire d'Elessie (28'). Deux ultimes lancers de Néma ramenant les siens à quatre longueurs avant le début du money time (55-59, 30') ! Poussés par leur public, les locaux l'attaquaient avec détermination. Néma inscrivait à nouveau quatre points en trente secondes, puis Gruet mettait le feu à trois poins (59-59, 34'). Drugeon procédait à quelques changements. Lons verrouillait enfin son rebond par Fidèle et Perrard, tandis qu'en attaque, toutes les balles passaient par Guinvanna (65-68, 36'). Akoa demandait un temps mort. Néma inscrivait à nouveau un lancer pour maintenir son équipe à flot (66-70, 38'). Les lédoniens mettaient alors en place une «press» tout terrain, et Jacob prenait ses responsabilités (72-77). Les Dolois commettaient des fautes pour tenter de rester dans la partie mais Perrard scellait la victoire lédonienne sur la ligne des lancers (73-80). Mais que ce fut laborieux... Hervé Mondjéhi
